R E L A T I 


De  M.  le  Chevalier  de  MIORMAN-* 
SAINTE-MARIE-,  né  en  Auvergne  , 
Pun  des  Gardes  du  Corps  du  Roi  ; con- 
cernant les  événemens  de  la  matinée  du 
Mardi  6 Oâohre  1789  , ci  Ver  failles. 
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Le  Chevalier  de  Sainte-Marie  étoit  commandé 
pour  aller  relever  un  de  {es  camarades , le  mardi 
ôoaobre  1789,  à «’t  heures  du  mat...  • .1  avo.t 
couché  dans  la  falle  ordinaire  des  Gardes  du 
Corps  du  Roi , & s’étoit  levé  vers  les  c.nq  heures 
y & demie  du  matin  , pour  être  prêt  à fe  rendre  a 

fon  pofte  à fix  heures. 

Vers  les  cinq  heures  trois  quarts  il  entendit  un 
..rand  bruit  dans  l’efcalier  de  .narbre , où  donne 
îune  des  portes  de  la  Talle  des  Gardes;  ilouvr.t 
’ cette  porte  , & apperçut  une  foule  de  Peuple  qui 
arrivoit  par  cet  efcalier  , & dont  quelques  perfon- 

nes  avoient  déjà  gagné  le  haut. 

Il  leur  parla  , leur  demanda  ce  qu’ils  voulo.ent , 
leur  repréfenta  que  s’ils  avoient  quelque  demande 
à faire  au  Roi , ce  n’étoit  pas  de  la  forte  qu  il  fal- 
loit  s’y  prendre  , ni  à pareille  heure.  En  leur  te- 
nant ce  difeours , il  s’étoit  avancé  jufques  fur  le 
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bord  de  la  marche  fupérieure  de  l’efcalier , lorf- 
qu’il  fe  fentit  la  jambe  faifie  par  une  main  , qui  le 
tiroit  violemment  vers  le  bas.  Il  tenoit  d’une  main 
fon  moufquet  5 & de  l’autre  il  s’appuya  fur  la 
rampe  très-large  de  l’efcalier  j & cedant  a la  main 
qui  le  ^iroit , il  defcendit  fur  un  feul  pied  deux  ou 
trois  marches  ^ alors  une  des  perfonnes  qu’il  ha- 
ranguoit , voulut  le  faifir  par  la  tête  : il  s’en  ap- 
perçut  y fit  un  grand  effort  y culbuta  1 homme  qui 
vouloit  le  faifir  par  la  tête , dégagea  fa  jambe  de 
la  main  qui  la  tenoit  j & fe  trouvant  libre , re- 
monta en  reculant  les  deux  ou  trois  marches  qu’il 
avoir  defeendues  forcément. 

La  foule  s’accroiffant , & fe  portant  vers  le  haut 
de  l’efcalier  p il  s’oppofa  à elle  y en  lui  préfentant 
fon  moufquet  en  travers. 

Dans  ce  moment  , une  autre  partie  du  Peuple , 
qui  s’étoit  introduite  par  l’efcalier  de  la  cour  des 
Princes  , & par  les  falles  des  Gardes  , jufques 
dans  la  première  piece  de  l’appartement  de  la 
Reine  , ouvrit , de  l’intérieur  de  cette  piece  , la 
porte  qui  donne  fur  l’efcalier  de  marbre.  Le  Che- 
valier de  Sainte-Marie  fe  trouva  alors  entre  deux 
parties  de  cette  populace  ÿ & dans  le  même  inf- 
lant , il  apperçut  celui  de  fes  camarades  qui  étoit 
en  faéfion  à la  porte  de  la  fécondé  piece  de  l’appar- 
tement de  la  Reine  , attaqué  & renverfé  par  la  por- 
tion du  Peuple  qui  avoit  pénétré  dans  cette  pre- 
mière piece. 
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M.  de  Sainte-Marie  voyant  fon  camarade  en- 
touré de  cette  populace  qui  l’affommoit , & qui 
l’entraînoit  loin  de  fon  pofte  ^ s’élança  vers  la 
porte  de  la  féconde  piece  de  l’appartement  de 
la  Reine , l’ouvrit,  la  referma  , en  entrant  dans 
cette  fécondé  piece  , courut  aux  femmes  de 
chambre  de  la  Reine  , leur  dire  de  fauver  au 
plus  vite  Sa  Majefté  , qu’il  n’y  avoit  pas  un  mo- 
ment à perdre  , & revint  en  un  clin-d’œil  à la 
porte  de  la  leconde  piece  , dont  il  Ibrtit , en 
tirant  la  porte  fur  lui-même , & en  tenant  for- 
tement d’une  main  le  bouton  de  cette  porte  , 
tandis  que  de  la  main  droite  il  tira  fon  fabre  , 
avec  lequel  il  fe  défendit  pendant  quatre  ou 
cinq  minutes  contre  la  populace  qui  i’affailloit 
& le  prelfoit. 

Alors  , l’un  de  ces  malheureux  , armé  d’une 
longue  pique  , au  bout  de  laquelle  il  y avoit  un 
plomb  énorme  , s’écria  qu’on  lui  fît  place , èz 
qu’il  alloit  alfommer  ce  Garde  ^ en  eifet , M.  de 
Sainte-Marie  reçut  fur  la  tête  un  coup  de  cette 
pique  , qui  le  renverfa  à terre  ^ mais  fa  main 
gauche  teiioit  encore  le  bouton  de  la  porte  , 
un  autre  de  ces  forcenés  fe  fit  faire  place  , Sc 
lui  alfena  fur  la  tête  un  coup  de  crolTe  de  fufii , 
qui  lui  fit  perdre  connoiflauce , & abandonner 
fans  dotte  le  bouton  de  la  porte  , que  ces  bri- 
gands forcèrent , & d’où  ils  s’introduifirent  dans 
la  chambre  de  la  Reine , qui  avoit  à peine  eu 
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le  temps  de  s’évader , & de  courir  chez  le 

Au  bout  de  quelques  momens  , ces  alTaflins 
reportant;  de  l’appartement  de  la  Reine  , le  bruit 
qu’ils  firent  tira  M.  de  Sainte-Marie  du  profond 
évanouiffement  où  les  deux  coups  qu’il  avoit 
reçus  à la  tête  l’avoient  plongé  : il  ouvrit  les 
yeux , qu’il  referma  fur  le  champ  , à la  vue  de 
ces  brigaùds , qui  le  croyant  mort , & le  trou- 
vant encore  fous  leur^  pas , près  de  la  porte  de 
la  fécondé  ■ piece  , 9Ù  ils  i’avoient  affommé  , lui 
donnèrent  quelques  coups  de  pieds , en  jurant , 

Sc  difaiit  à haute  voix  i C eji  ce  B 

nous  a fait  manquer  notre  coup. 

Ces  brigands  forcenés  s’étant  écoulés  , & le 
bruit  ayant  ceflé  , M.  de  Sainte  - Marie  eut^  la 
force  de  fe  relever,  de  ceindre  fa  tête  d’un 
mouchoir  , qui  fut  bientôt  imbibé  du  fang  qui 
fortoit  de  fes  deu2^  plaies.  En  cet  état , il  elfaya 
de  fe  traîner  , & de  fe  fauver  , en  defcend^nt 
par  l’efcalier  de  marbre  : mais  vers  le  bas  de 
cet  efcalier  , il  fut  apperçu  par  quelques-uns  de 
ces  monftres , qui  lui  tirèrent  plufieurs  coups  de 
fufil,  dont  l’un  l’atteignit  à la  hanche. 

Alors  il  rétrograda  , remonta  1 efcalier  de  mar- 
bre , & s’achemina  tout  couvert  de  fang  , vers 
l’œil  de  bœuf.  Un  des  SuilTes  lui  donna  une  mau- 
vaife  redingote  dont  il  fe  couvrit  j & ainfi  dé- 
guifé , il  traverfa  en  chancellant  tous  les  appar- 
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temciis  ]uf(^u€S  vers  la  Chapelle  & au^dcla  ^ 
delcendit  quelques  ercaliers , vers  le  bout  ce  la 
galerie  qui  aboutit  a la  Salle  du  SpeAacie  ^ vit 
une  cuifine  ouverte , y entra  & demanda  à une 
femme  qu’il  y trouva  de  le  fecourir.  Cette  femme 
lui  donna  un  peu  de  vin  ^ qu’il  avala.  Il  le  lava 
enfliite  lui-même  avec  de  l’eau  les  blelTures  de 
la  tête,  d’où  le  fang  couloit  continuellement, 
8c  engagea  cette  femme  a lui  aller  chercher  une 
chaifè  à porteurs  , pour  elTayer  de  fè  faire  porter 
chez  lui. 

La  Chaife-à-Porteurs  fut  amenée  : il  s’y  plaça  j 
mais  quand  les  Porteurs  voulurent  fbrtir  par 
l’une  des  portes  qui  donnent  fur  la  terralTe  du 
Parc,  du  côté  de  la  Chapelle,  il  furent  arrê- 
tés par  une  Sentinelle  Suilfe  , qui  ne  voulut  pas 
les  lailfer  paffer. 

M.  de  Sainte-Marie  infifta , dit  qu’il  étoit 
blelTé  : ce  fut  vainement  ; il  ouvrit  fa  redin- 
gote 8c  fit  voir  fon  uniforme  au  Sentinelle , 
qui  lui  répondit  : Vous  m fortin^^  pas  , voild 
qu'on  promène  deux  têtes  de  vos  Camarades  ^ vou^ 
le^-vous  que  la  votre  fajfe  la  troifieme  , 

fortirei  pas,^  , • 

Il  fallut  donc  relier  8c  quitter  les  Porteurs. 
M.  de  Sainte-Marie  voulut  alors  revenir  dans 
la  cuifine  où  il  avoit  été  reçu  , il  en  reprit  le 
chemin  j il  en  approchoit , iôrfque , fur  la  porte 
même  de  cette  cuifine , U npperçut  la  femme 
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qui  l’avoit  ïeçu,  lui  faire  ligne  de  la  main  de 
n’y  pas  rentrer. 

Privé  de  cet  afyle  , & fe  Tentant  affoiblir  à 
chaque  pas,  par  la  quantité  de  fang  qu’il  per- 
doit , pouvant  à peine  fe  foutenir , il  apperçoit 
une  cave  ouverte  j il  y entre  , defcend  quelques 
marches  , fe  lailfe  aller  , & s’adoife  le  long  d’un 
des  murs  de  la  cave  , qu’il  regarde  comme  fon 
tombeau.  Un  Marmiton  de  la  maifon  de  M.  le 
Prince  de  Poix  ayant  quelque  chofe  à prendre 
dans  cette  cave  , y defcend  au  bout  de  quelque 
temps  , apperçoit  ,un  homme  mourant  contre  l’un 
des  murs  , s’effraie  d’abord , puis  s’approche  & 
l’interroge. 

Le  brave  Garde  lui  dit  en  peu  de  mots  qui 
il  eft  : un  injîant  feulement , lui  dit  le  jeune- 
Garçon , qui  remonte  , court , & vole»  donner 
avis  de  ce  qu’il  a vu.  Il  vient  du  monde  de 
chez  M.  le  Prince  de  Poix  ^ on  fouleve  le  Gar- 
de , on  l’emporte  , & on  le  place  fur  un  lit  dans 
l’appartement  du  Prince , ou  il  fit  fa  depofition.. 
Bientôt  après  un  Chirurgien  vint , mit  des  ap- 
pareils aux  blelfures  de  ce  brave  homme  , qui  , 
le  foir  même , fut  tranfporté  chez  lui , où  il  a 
fubi  l’opération  du  trépan. 

t II  eft  rétabli  de  cette  opération,  &:  n’a  plus 
befoin  que  de  quelques  ménagemens  pour  être 
en  parfaite  fanté.  C’eft  lui  qui  a ete  prefente 
à la  Reine  & au  Roi , qui  en  a été  accueilli 
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avec  toutes  les  marques  poflîbles  de  reconnoîA 
fance  & d’intérêt  : le  Roi,  après  l’avoir  em- 
brafle , fe  détourna  & fondit  en  larmes. 

La  Reine  ayant  dit  à Madame  Royale  : Ma 
fille  , voila  le  brave  homme  a qui  vous  deve^  la 
confervation  des  jours  de  votre  Maman  , la  jeune 
Princeflè  fauta  au  col  du  garde,  & l’embraffà 
à plufieurs  reprifes  en  pleurant. 

M.  de  Sainte-Marie  eft  âgé  d’environ  trente- 
quatre  ans , grand  & robufte. 


